CJIOBA ATATOBA BJIAUMUPA MY3bIK BOrOCJIOBCKOIO HUKHUTA
TIEPEBOJ] BAjinMA [TbATHKOBA

PAROLES DE VLADIMIR AGATOV, MUSIQUE DE NIKITA BOGOSLOVSKY 1943

TRADUCTION DE VADIM PIANKOV

TEMHAS HOYb

TE&MHas HoYb, TONbLKO NynNu
CBUCTAT NO CTeNnw,

Tonbko BeTep ryaut B NpoBoaax,
TYCKINO 3BE34bl MEPLAIOT.

B TéMHY0 HOYb Thl, Ntobumas,
3Hato, He CNULLb

N y petckon KpoBaTKn Tankom Thl
cnesy yTupaelub.

Kak s nobnto rmybuHy TBomnx
nackoBbIX rnas,

Kak 9 xouy K HAM npuxaTtbCca
cenvac rybamm!

TémHasa HoYb pasgenser,
nodumas, Hac,

N TpeBoOXHas, YEpHas CTenNb
nponerna mexay Hamu.

Bepto B Tebs, B goporyto nogpyry
MO0 -

OTa Bepa OT Mnysiv MeHA TEMHOW
HOYbIO XpaHuna.

PagocTHO MHe, A CMOKOEH B
cmepTenbHOM 60t0.

3Hato, BCTPETULLb C N0OOBLIO
MEHS, YTO © CO MHOM HK
CNy4mnnocs.

CMepTb He CTpallHa, C HEN He
pa3 Mbl BCTpeYanucb B CTENM.
BoT 1 Tenepb Hago MHOIO OHa
KpY>XUTCA.

Thbl MEHS XOELWb U Yy OETCKOMN
KpOBaTKW HE CMuLLb,

N noatomy, 3Hat, CO MHOW
HUYEro He CNy4YmnTCs.

NUIT NOIRE

Dans la nuit noire, on entend
seulement siffler les balles

Le vent chante dans les fils
électriques, et les étoiles
scintillent.

Dans la nuit noire, je sais mon
amour, que tu ne dors pas
Penchée sur le berceau,
secretement tu essuies une larme.

Comme j’aime tes yeux, la
profondeur de ton regard tendre
Comme j’'aimerais, maintenant les
toucher de mes levres !

Cette nuit noire, nous sépare, mon
amour, pour toujours

Et la steppe inquiétante et
obscure, s’étend toute entre nous.

Je crois en toi, mon aimée, ma
complice adorée,

Cette foi en toi m’a protégé des
balles, dans la nuit noire.

Je suis heureux, je n’crains pas de
mourir au combat;

Avec amour, tu vas m’accueillir,
malgré tout ce qui m’arrive.

J'redoute pas la mort, combien
d’fois j'T’ai croisée dans les steppes
Tout comme maintenant, elle me
guette de partout, de partout.

Toi, tu m’attends, penchée sur le
berceau, tu n’dors pas

Et c’est pourquoi tu vois, j’en suis
sir, rien de rien ne m’arrivera.
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